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DU CINEMA 
CENTRES 

FAISONS 
DANS LES 
De notre camarade V ignon , directeur de 

" L'Ecole en Fête )> à Mourioux {Creuse), actu.eL 
lement en stage '1 l'ENNA de Lyon , nous rece-
tiqns la commimicat.fon ci-dessous . · 

Les Directeurs et Professeurs de Centres qtii 
s' intéressent tout particulièrement à la question 
du cinéma dans nos établissements, ,,• adresseTOnt 
directement. à R . Coste, responsable de la Com­
mission 8, 5, rue de l'E scarène, Nice (A .• M.) : 

« Sf~on que vous l':!E:rez puissants ou mi.cé­
rables .. ». Ce va»s1 de La Fontaine s 'impose 
a l'espr it ch aque foi51 qu'on pense au cinéma. 
11 nou& .semb1?. cep m dant qu'actll'Ellemen t , 
eit compte. tenu des subventions d e l 'Etat , . 
ifout m aître d.e bonne volonté doit pouvoir 
QbtJe:nir un a ppa!'EJil de proj1Ecion dans la 
gamme qui va du Ca1tŒcope ou du Babysta~ 
à 5.0üO f.r. au 16 mm. sonore de 100.000 fr ., 
en passant par l e. 9m5 d~ 15 à 20.000 fr . 

Il est absolument nécessaire de fair€1 l'édu­
ciHion d'€1 nos jeunes qui seront d emain -
qui 11.ont déjà ! - des assidus des salles 
obscUT'E5. Les ouvr~srs ne peuvent guère s 'of­
frir d 'autre spectacle. Le Théâ:llie1 1elbt sou­
vent à 'un prix trop élevé.. . (la qualité des 
œuvres n'e>Slt . d ' ail~1€1Urs pas toujours supé­
r~Ul"EI à _ eedlle des films) . Mais faire com­
prendre et goûter un,ei belle projection! est 
aussi difficile qu•s· de !aire goût er n'im­
]J.orte quelle œuvrie d' art. On n 'y parvient pas 
par d es explicatioEe théoriques ; ·on n 'y par1-
vient au'en hafütuant p stit à petit l'es spec­
i:atrnrs à de bons films. 

Ue-i;i répertoirEs des matwn.s distributive& 
classent généralement les films ien t rois 
grandes catégories correspondant chacune 
à un degré de culture cinématographique 
détJ€1rminée. Tàchons de faire en sorte qu 'en 
quitt ant l'Ecole, les j€uneis français appré­
ck nt les film& de . la catégorie· la meilleure. 
O'est sans doute }e plUs sûr moyen d e faire 
disparaitre les ~< navets ». 

I. - PROJECTION FIXE 
Bien 10.ûr, ce n 'est pas du cinéma, puisque 

« Ça n ei bouge pas »,. Cependant c'leist un 
commJ8illcement. Il · y a déjà le myEU~re de 
la salle obscure et .ra magi'e des images lu­
mineuSffl sur l'écran . Une image projetée 
frappe toujours davantage qu'une ph-Oto or­
dinaire. Il est intére&ant, d'autr;e part, de 
pouvoir projEtier des travaux d '.élèves (deis-­
:s'ins, ca1tes, schémas, etc . .) Ces dessins- peu­
v>e111t êt.re faits soit sur format carte J>06-
tale . pour les cartoscopee, soit sur une ~­
licu1ie vierge de 36 mm. (à J'encre de chine) 
pour lœ appa1~ei.ls à projection fixe. 0;11 
J)e!Ut ainsi réal~er chaque semaine un petit 
'film dessiné sur la· vie de I'Ecoie. 

Ajoutons que les films~ fixQ! d 'A. Car­
lier, que la C.E .. L . peut livrer, isont les ~l-
1ew'6 documents · que nous puissions avoir 

à l'h eure actuelle pour enseigner l'l'li.stoire 
d'<> la civilisation dans Iles Centres. 

II. - PROJECTION ANIM'li:E 
(35mm - 16= - 9m5 - gmmf 

Nous 1'·<::co=andoru; le format 16= for­
mat standard, pour lequel s-.il des subven­
t ions sont accordées. 

La projection muette est 'exClellente pour 
les films d 'enseignEment. Elle. permet au 
maître de fair"' l:Ui-même son commentaire 
et d e l'adapter à ses élèves. Elle joint l'écri­
ture, les tabl'eaux récapitulatifs (qu'on a 
souvent tendanee à faire disparaître dans 
lEs films· sonores, ce qui est une grave 'er­
reur) à l'image animée et d'urue manière 
général'e , l es projections muettes .s<mti beau­
coup plus profitables pour les enfants ·qu1e· 
les projections sonores. 

Mais il fau t reconnaître que lœ adoles­
cmt\S ne sont ~ att irés beaucoup par le 
films muet. Dans nos centres, il f audl·ait 
donc, .en p1incipe, un appareil sonore (avec 
réducteur de vitesse pour l'es films muets) . 

III. - TECHNIQUE D'EMPLOI 
Voici comment, après des années de tât on­

nements, je suis arrivé à procéder pour que 
les élèves retirent un bénéfice certain des 
films qui leur sont présentés. 

i o D'abord et préalablement, leur donner, 
ou .réviser, les notion:g. générales· de base in­
dispensables pour SI'tuer et comprendre I.e 
film. On ne e'intére.sse à quelque chose que 
dans la. 1I11;osw:e où on p>êut l·e: rattacher à ce 
qu'on connaît déjà, dans la mesure où l'on 
peut intégrer les nouvell:es données au sa­
voir ancien. 

2° Première projection à l'issue de laquelle 
1es élèw s notent par écrit ce qui ·.l:es a pa1·­
t iculièremw.t intéressés, 1es scènes qu'ils 
voudraient rwoir, les croquis ou tablea.ux 
qu'ils voudrai<e!llt prendre, :ete .. ., et le plan 
général du film (le sommaire plus exacte. 
ment). 

3° Immédiatement après 2t projection, au 
cours de .laquelle (il faut prévoir un éclai­
rage :SUr 1'a1:rière de' la salie) les élèv'es 
prenn>ent des croquis en demandant le ra­
lent.i.5s€1ment ou l'at'rêt du film, notent ce 
qui leur parait nécesBaire, les points obscms, 
'Eltc... A l'is~ue de œtte deuxième séance, on 
procède en commun à une mille au poiiiti 
de ce qui a été noté. Souvent, il sera néee~ 
saire de :r.eeoUTir au fichier ou au B. T . pour 
compléter la docum'entation. 

4° Deux jours a,près, li" et dernière projec­
tion à cadence normale en mUe complète­
mmt obscure, projection à l'issue de laquelle 
le compte rendu leSb rédigé et les dŒ6ins 
:relevés sur le cahier ou les · f.ich'es de cinéma. 

C'eE.t oette Œ-rnière pro}et:tion qui est la 
plus 1'mctueuae. Bi l'on doit '€ll1 supprimer 
une, que ee l!Oit .la seoonde. Maia chaque· 
fois qu:e ce sera possible, que nos camarades 
pratiquen~ alru;i; ' nous· leur gara.nüssoru! le 
succès. - VIGNON. 


